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			4ème de couverture

			« Après la mort de mon père, j’ai senti comme une puissance protectrice. Une force que je n’avais pas avant. » Anne Roumanoff 

			 

			« Je pense que tout est là, dans une autre dimension. Raison pour laquelle des médiums se connectent et récupèrent des informations. » Pascal Légitimus 

			 

			« Je suis bouddhiste, je crois à la réincarnation. » Frank Lebœuf

			 

			Passionnée par les expériences surnaturelles, Sandrine Chopin est allée à la rencontre de personnalités qui ont été amenées à envisager un ailleurs, un monde plus vaste qui nous dépasse. 

			Pascal Légitimus, Maurice Barthélemy, Patrick Chesnais, Mireille Dumas, Jean-Louis Étienne, Marie Fugain, Frank Lebœuf, Nathalie Marquay-Pernaut, Anne Roumanoff, Marc Toesca, Laurent Wolf, lui livrent leurs facettes les plus secrètes et leurs expériences les plus troublantes. Ils parlent de vibrations, de rêves prémonitoires, de synchronicités, de rencontres providentielles, de chamanisme, de vie après la mort, de sorties hors du corps, de médiumnité, d’anges gardiens, de contacts avec l’au-delà…

			Ces célébrités ont osé se livrer comme elles ne l’ont jamais fait.

			  

			Sandrine Chopin est journaliste, productrice et auteure. Elle anime, entre autres, les émissions En Aparté et Les Connus face à l’inconnu sur btlv.fr. Elle est également co-auteure de Secrets de Palaces (adapté au théâtre), Uber Hits aux éditions de l’Opportun et de Chasse à l’Homme aux éditions Max Milo.
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			Dédicace

			À Romane, Luna et Alia,

			et à tous ceux que j’aime.

			Dans ce monde où tout n’est qu’illusion, 

			vous êtes ma plus belle réalité.

		

	
		
			PRÉFACE

			« Ce n’est pas parce qu’on ne voit pas les choses qu’on peut conclure qu’elles n’existent pas. » Cette phrase, tirée du livre de Lobsang Rampa, Le Troisième Œil, a bercé toute ma jeunesse. Cet ouvrage fut pour moi une véritable révélation tant il a confirmé les intuitions que je pressentais.

			Lorsque, à 14 ans, durant votre sommeil, vous avez l’impression de voler comme un oiseau – sans avoir passé votre brevet de pilote de chasse –, il y a de quoi avoir des doutes. 

			Quand vous perdez un petit cow-boy, tombé de la table du salon, et que vous le retrouvez deux ans plus tard au même endroit, il y a de quoi avoir des sueurs chaudes. 

			Lorsque votre grand-mère paternelle vous annonce des prémonitions sur plusieurs années et que toutes se révèlent exactes, il y a de quoi, cette fois-ci, avoir des sueurs froides. 

			Le jour où l’un de vos amis proches, on ne peut plus cartésien, vous montre une photo prise par lui-même  d’un OVNI à Bugarach, il y a de quoi rester coi.

			 

			Si je peux affirmer que ma vie est riche d’événements impalpables, ce ne sont pas tant les questionnements provoqués qui me perturbent que les non-réponses à tous ces « Qui suis-je ? », « Où vais-je ? », « Dans quelle étagère ? », « Mais où est donc Ornicar ? ».

			Autant de doutes et d’interrogations profondes qui font naître en vous l’envie de partager vos expériences irrationnelles avec autrui pour tenter de comprendre. 

			Et c’est là que tout se complique encore un peu plus…

			Vous voilà confronté, au mieux, à un silence radio, quand ce n’est pas à des regards dubitatifs semblant vous dire : « Ça va ? Tu as bu ? Tu es malade ? Tu veux consulter ? ». Et vous de vous en défendre bien naïvement : « Mais je vous jure que c’est vrai ! », ce qui vous vaut inévitablement le couperet suivant : « Arrête, je ne te crois pas ! ».

			Pourquoi refuser d’y croire ? Certainement la peur de l’inconnu… mais, hélas ! et c’est bien connu, la peur est pire que le mal.

			Pour moi, la curiosité est loin d’être un vilain défaut mais bel et bien une magnifique qualité qui offre des perspectives insoupçonnées et d’ouverture. À force de fouiller, lire, rencontrer, analyser, j’ai découvert bien des univers et me suis enrichi de nouveaux éléments de langage comme « âmes sœurs », « prémonition », « réincarnation », « physique quantique », « voyages astraux », « NDE », « EMI », « anges gardiens », « langage des oiseaux », « géométrie sacrée », « intuition », « au-delà », « déjà vu », etc.

			C’est rassurant de savoir que nous ne sommes pas seuls et que des êtres humains peuvent ressentir et concevoir l’existence de mondes invisibles, parallèles et bien d’autres probabilités immatérielles. C’est également courageux de la part de personnes sensées et de toutes professions d’avoir osé se confier et se dévoiler intimement face à Sandrine Chopin qui a fait un travail remarquable – je parlerais plus de passion que de travail – en récoltant des témoignages tous plus surprenants et enrichissants les uns que les autres. 

			Mue par l’envie de faire bouger les curseurs métaphysiques et d’amener à de réelles prises de conscience, elle a su rassurer ses invités avec délicatesse et bienveillance, les amenant à se livrer en confiance.

			Je pense sincèrement qu’il est temps de ne plus être naïf, d’ouvrir les yeux et le cœur, de repousser l’âge de raison qui, paraît-il, commence à 7 ans, et d’allumer l’étincelle de vie pour mieux appréhender la mort – l’âme hors.  

			L’objectif n’est pas de convaincre, ou de « vaincre les cons », mais de rassurer les plus sceptiques et de redonner la foi à ceux qui doutent de l’essentiel –l’essence du ciel.

			 

			J’aime cette formule tirée de La Table d’émeraude de Hermès Trismégiste et qui résume assez bien le concept du livre : « Ce qui est en bas est comme ce qui est en haut, et ce qui est en haut est comme ce qui est en bas. » Nous voilà invités à diriger nos pas et porter notre regard au-delà des contingences matérielles du quotidien et des apparences, vers d’autres dimensions plus subtiles.

			Je crois aux extra-terrestres mais aussi aux terrestres extras. Donc, merci à Sandrine Chopin et à tous les participants de ce livre, riche d’enseignements.

			Pour moi, le bonheur c’est « d’identifier ce qui est bon pour moi ». Ce livre a été très bon pour moi et j’espère qu’il en sera de même pour vous.

			Amicaïman vôtre,

			 

			Pascal LÉGITIMUS

		

	
		
			AVANT-PROPOS

			Le 17 septembre 2015, une déflagration vient percuter ma vie. Mon frère décède brutalement. Il avait 41 ans. 

			Le temps se fige tandis que la vie me rappelle à l’ordre. D’autres chocs successifs auront pour conséquence de faire voler en éclats mes certitudes, m’invitant au questionnement et à un tout autre regard sur la vie.  

			Commencent alors les premières lectures… 

			Sans le savoir, je viens de tirer le fil d’Ariane dont je ne mesure pas encore la taille ni la complexité. C’est le début d’un nouveau chemin qui s’ouvre à moi.

			De découvertes surprenantes en rencontres providentielles, j’avance à tâtons, observant des synchronicités étonnantes sans pour autant m’expliquer l’existence de ce phénomène. Ma sœur m’offre le livre Se souvenir du futur, de Romuald Leterrier et Jocelin Morisson. Au fil des pages, j’entrevois un début de réponse qui vient alors réveiller mon envie d’en savoir plus, d’explorer et de comprendre.

			En quelques semaines, le désir de donner à voir et à entendre sur ces sujets impalpables et encore mystérieux grandit en moi et ne me quitte plus. Même si je ne connais pas encore les jalons de cette route à emprunter, j’ai l’intuition que c’est celle que je dois prendre. D’une façon ou d’une autre.

			La magie de la vie va alors opérer, tandis que certaines connexions se trament en coulisses. Quelques anges bien guidés me conduisent vers BTLV, le média n°1 du mystère et l’inexpliqué.

			Tout va alors s’accélérer : me voilà, en quelques jours, journaliste du pôle Éveil, conscience & développement personnel ! Ce terrain de découvertes, aussi large que passionnant, me vaudra deux années d’émissions, de face-à-face intimes, une multitude de livres parcourus sur des sujets riches et variés, explorés au fil des rencontres et des liens tissés.

			Au travers de leurs témoignages et de leur vérité, tous ces invités m’ont fait voyager dans des univers où la frontière entre la réalité et l’imaginaire n’a jamais été aussi ténue. Ils m’ont intriguée autant que fascinée, me poussant inlassablement à remettre en cause mes croyances, rebattre les cartes et à envisager, à mon tour, d’autres réalités possibles.

			Tant de questions se sont bousculées.

			Serions-nous dans une illusion ? Coincés dans une matrice dont nous aurions oublié les règles et forgé les barreaux ? Serions-nous réellement des êtres spirituels venus vivre une expérience terrestre ? La mort n’est-elle qu’un passage et notre monde qu’une réalité parmi d’autres ? Existe-t-il une conscience unique ? cosmique ? Quel lien entretenons-nous avec la nature ? Aurions-nous oublié les savoirs ancestraux essentiels à la survie de l’humanité ? Avons-nous réellement un libre arbitre ? L’âme suit-elle un chemin ? Nos cellules ont-elles une mémoire ? Avons-nous des vies antérieures ? Nos rêves sont-ils porteurs de messages ? 

			Ces sujets où la logique laisse place à l’irrationnel sont infinis et inépuisables. 

			Plus je creuse et plus j’entrevois d’autres facettes de l’existence. Cela va me passionner et nourrir mon envie de les partager avec un public de plus en plus large et conscient.

			Lorsque Bob Bellanca, fondateur de BTLV, me propose de lancer et d’animer une nouvelle émission « Les connus face à l’inconnu », je suis donc immédiatement emballée.

			Je sais que beaucoup de célébrités sont sensibles à ces sujets gravitant autour de l’invisible, hors de nos perceptions habituelles, même si peu osent encore en parler et témoigner. 

			Mais qu’à cela ne tienne !

			Me voilà partie à la rencontre de personnalités aussi différentes que singulières. Elles ont accepté de me livrer, dans l’intimité de nos face-à-face, leur lien étroit avec l’invisible, leurs questionnements, leurs expériences parfois hors normes et surprenantes. 

			Avec générosité et sincérité, ces invités audacieux ont osé dévoiler une part intime d’eux-mêmes, nous laissant entrevoir qu’un ailleurs et une autre réalité pourraient bel et bien exister, au-delà des frontières du visible.

			Je suis heureuse de partager avec vous ces moments d’antenne qui, s’ils ne posent aucune vérité, nous invitent à revisiter nos certitudes, nos croyances et à prendre la mesure de ce qui se joue en chacun de nous. Au cœur même de l’intime de notre être, à l’écoute de nos intuitions, de nos désirs profonds et de nos rêves pour trouver notre juste place.

			Et suivre ainsi le chemin de notre âme. 

			 

			Sandrine CHOPIN

		

	
		
			NATHALIE MARQUAY-PERNAUT

			« Je suis très reliée aux âmes de mes grands-mères chères, de mon grand-père que je n’ai pas connu mais je sais grâce à un voyant qu’il est très proche de moi. »

			 

			***

			 

			Quelques heures après que Bob Bellanca m’a proposé de lancer et d’animer cette nouvelle émission « Les connus face à l’inconnu », le livre de Nathalie Marquay-Pernaut, Moi, j’y crois, m’arrive entre les mains ! Simple hasard ou mystérieuse synchronicité ? Notre rencontre m’a tout l’air d’être orchestrée par de bonnes fées penchées sur ce berceau.

			Pour la première fois, Nathalie Marquay-Pernaut dévoile son lien étroit avec l’invisible et révèle ses expériences troublantes. Anges gardiens, rêves prémonitoires, médiumnité, rencontres providentielles, coup de foudre, intuition, réincarnation, contacts avec l’au-delà… autant de sujets sur lesquels elle partage ses convictions, sans fausse pudeur ni retenue. 

			Je ne pouvais pas rêver mieux. Elle sera donc ma première invitée !

			Je contacte sans tarder Muriel, son agent, amie et ange gardien, qui prend soin de baliser le terrain. Cette première étape franchie, j’ai la joie d’avoir Nathalie au téléphone un long moment. À la teneur de notre appel, je sais que notre échange en plateau ira loin. Très loin. 

			Le jour de l’enregistrement, à la première heure, tout est déjà en place : plateau réaménagé, nouveau générique prêt à être lancé, lumières ajustées, nouvelles fiches estampillées au nom de l’émission et enthousiasme au top. Une belle énergie règne dans les studios. 

			J’ai hâte qu’elle arrive. 

			Dehors, quelques dernières feuilles mortes jaunies par l’automne jonchent encore le sol tandis que les premiers arbres dénudés annoncent une nouvelle saison hivernale. 

			J’entends la sonnette retentir et la porte d’entrée s’ouvrir.

			Dans une jolie tenue kaki, féminine et décontractée, la reine de beauté arrive.

			Je l’invite à faire le tour des studios, la sentant curieuse de les découvrir, ainsi que les thématiques que nous abordons sur BTLV. Elle est ravie à l’idée de pouvoir s’exprimer librement sur son histoire. Ses expériences. Sa vérité.

			L’atmosphère feutrée et intimiste du plateau tranche avec l’ambiance vive et animée de « TPMP » à laquelle elle est habituée. Je tiens à ce qu’elle se sente comme à la maison. En confiance et en sécurité.

			Nathalie est simple. Authentique. Bien loin des paillettes. L’adversité et les épreuves ne l’ont pas épargnée. Guidée et soutenue par ses anges gardiens, avec force, détermination et courage, elle a toujours fait face. Même au pire. 

			Tout au long de cette émission, je vais découvrir ses multiples facettes : altruiste, aimante, amoureuse, sensible et généreuse, Nathalie aime la vie. Et les autres.

			Il me tarde que l’interview commence…

			 

			***

			 

			C’est au détour d’une allée du salon de la voyance à Paris que Nathalie croise un éditeur. Il cherche une célébrité capable de témoigner de ses expériences personnelles. Convaincue que le hasard n’existe pas, elle se laisse immédiatement tenter par cette aventure que la vie met sur son chemin. 

			« J’ai osé et je suis très contente de l’avoir fait ! », m’avoue-t-elle d’entrée de jeu, consciente que ses confidences ne sont pas anodines. Franche et sans tabous, elle assume pleinement ce qu’elle dévoile. Le regard des autres n’a aucune prise sur elle. L’essentiel est que sa famille et ses amis la croient. Et c’est le cas.

			Il n’a pourtant pas été évident pour elle de partager avec ses proches ses premiers rêves prémonitoires.

			« Chaque fois que je faisais un cauchemar, je le notais sur un petit tableau accroché au mur de la cuisine. C’est comme cela qu’ils ont fini par me croire. Au début j’avais très peur de ces rêves épouvantables. Aujourd’hui, j’ai compris qu’ils servent à nous préparer à ce qui va arriver. Il ne faut pas en avoir peur. C’est un don de là-haut dont il faut se servir. »

			L’un des premiers lui annonçait la mystérieuse disparition du vol Malaysia Airlines 370.

			« J’ai vraiment vu des choses précises dans ce rêve. Une cabine d’avion, différentes nationalités à bord. Subitement, me voilà à vélo. Je regarde en l’air et constate que l’avion a disparu. Je le cherche et aperçois des hélicoptères, des bateaux, des voitures avec des gyrophares. Ils cherchent un avion. Prise de panique, je me réveille. Trois jours plus tard, le 8 mars 2014, le vol Malaysia Airlines 370 disparaît avec deux cent vingt-sept passagers et douze membres d’équipage. En apprenant la nouvelle, je suis anéantie. Je pense d’abord avoir provoqué l’accident. C’était très lourd à porter. J’ai compris ensuite qu’à travers ce rêve les anges et les âmes qui veillent sur moi ont tout simplement voulu me préparer au choc de cette catastrophe. Comme c’est le cas de tous mes rêves prémonitoires. »

			 

			Vous préféreriez ne pas savoir, par moments ?

			« Plus maintenant. J’aime savoir. Cela m’aide à préparer mes enfants ou mon mari qui a traversé aussi des moments difficiles avec sa santé. Grâce à mes rêves, je lui ai sauvé la vie plusieurs fois. Je reçois l’information sans que je la demande. Cela s’impose à moi. »

			 

			Pensez-vous qu’il y ait des champs informationnels dans lesquels toutes ces informations soient déjà inscrites et que notre conscience s’y connecte ? 

			« Oui, il y a beaucoup de champs vibratoires et énergétiques autour de nous. Quand le cerveau cesse de fonctionner, la conscience continue. Pour moi, l’âme et la conscience c’est la même chose. Je suis très reliée aux âmes de mes grands-mères chères, de mon grand-père aussi que je n’ai pas connu mais je sais, grâce à un voyant, qu’il est très proche de moi. Je parle énormément avec l’une de mes grands-mères. Elle me répond toujours. Je n’entends pas de voix mais je la ressens. Sa conscience se connecte à la mienne. »

			Nathalie marque quelques secondes de silence et poursuit : 

			« La nuit, mon âme part retrouver celle de ma grand-mère. Elles font le point sur ce que j’ai fait de bien ou de moins bien et sur ce qu’elles pourraient faire pour que je me sente mieux. C’est très important de bien dormir parce que notre âme se recharge là-haut. Puis, elle revient avant votre réveil. Tous les soirs en m’endormant, je remercie mon âme et lui souhaite un bon voyage. Toutes ces informations me viennent grâce à ces âmes précieuses. J’en suis convaincue. »

			Intriguée par ses révélations, je me demande comment Nathalie peut être aussi certaine qu’il s’agisse réellement de sa grand-mère. Elle va alors me raconter une expérience déroutante. Une preuve irréfutable à ses yeux.

			« Un soir, déprimée à la suite de contrats tombés à l’eau, je fume une cigarette au bord de ma cheminée. Je pleure et j’engueule ma grand-mère : “Que se passe-t-il ? Tu me laisses tomber, je ne te sens plus à mes côtés, rien ne va, je ne crois plus en toi, donne-moi une preuve que tu es là !” Le lendemain matin, un message arrive sur mon téléphone : “Bonjour, je travaille avec Bruno. Il parle avec les morts. Seriez-vous intéressée par une émission sur YouTube avec lui ?” Je me dis immédiatement que c’est peut-être un message que ma grand-mère m’envoie. J’accepte donc l’invitation de ce fameux Bruno que je ne connais, pourtant, ni d’Ève ni d’Adam. Le matin même de notre rendez-vous, je prends dans mes mains la montre de ma grand-mère qui ne quitte jamais ma table de nuit. Je la serre fort, en disant : “Mamie, montre-moi que tu es toujours proche de moi. Quand je verrai Bruno, je veux qu’il me parle de toi et de cette montre. Je sais que tu peux le faire.” Je la mets dans la poche de mon jean et je pars. À mon arrivée, on m’installe rapidement le micro tandis que les techniciens branchent la caméra pour ce tournage en extérieur. Bruno arrive. Quelques minutes après, l’émission démarre. Tandis que nous marchons en discutant, il s’interrompt et me dit : “Plein de gens veulent vous parler.” Je ne suis pas surprise, mais la seule chose que j’attends, c’est ma grand-mère. Et justement… le voilà qui renchérit : “Il y a une dame assez pipelette, apprêtée et avec un chignon.” Ma grand-mère avait un chignon et sortait toujours sur son trente et un. Bruno poursuit : “Elle dit que vous avez quelque chose qui lui appartient et qui se met au poignet…” Je sens alors mon cœur s’emballer. Bruno continue : “… mais que vous ne portez pas… Vous la laissez près de votre table de nuit ou quelque chose comme ça.” À cette seconde-là, je sais ! Il m’a ensuite donné des détails sur des choses que je faisais avec elle à l’âge de 7 ans et que nous seules savions. Il me parle également d’une des rares choses que j’aie eues de l’héritage de ma grand-mère : un petit miroir devant lequel elle se maquillait. Bruno me précise qu’il est légèrement brisé du côté droit. N’ayant jamais prêté attention à ce détail, dès mon retour à la maison, je me précipite pour vérifier. C’était le cas. »

			 

			Cela pose la question de la croyance et de la foi. Les preuves nourrissent la croyance tandis que la foi n’en a pas besoin. Si votre grand-mère ne vous adressait plus de signes, cela ébranlerait-il votre foi ?

			« Ma grand-mère sera toujours à mes côtés, jusqu’à ce que je la rejoigne. J’en suis certaine. Elle m’accueillera en me tendant les bras. Mes parents seront sans doute là aussi. Ensuite, lorsque viendra, par exemple, le tour de mon fils, ma grand-mère sera déjà partie faire d’autres choses qu’elle a à faire et pourra revenir sur terre. »

			Mon silence et l’attention avec laquelle je l’écoute l’invitent à poursuivre.

			« C’est très logique. Dès l’instant où ma grand-mère n’aura plus à s’occuper de moi, elle vaquera à son évolution. C’est un lien très fort de famille que nous avons. On choisira d’ailleurs ensemble laquelle de nous deux retournera sur terre avant l’autre. Nous serons alors peut-être mari et femme ou meilleures amies. »

			 

			Vos âmes se donneront rendez-vous ?

			« Oui ! »

			Vous avez ce lien étroit avec l’invisible et l’irrationnel. C’est compliqué de faire cohabiter ces deux réalités – la matière et le spirituel – dans votre vie ? 

			« Je vis très bien avec ces deux réalités et j’aimerais être davantage reliée à l’au-delà, voir et comprendre plus de choses. Je suis triste de ne pas y arriver. Notre cerveau est trop pris par les choses de la vie, la famille ou le travail. J’aimerais découvrir et comprendre des dimensions que personne n’arrive encore à expliquer. L’ego nous empêche de voir plus loin. Pour le gommer, il faut travailler dessus et c’est difficile. »

			 

			Auriez-vous envie d’explorer les états élargis de conscience ? 

			« Plus je vieillis, plus j’en ai envie ! J’adorerais participer à des recherches et comprendre les mystères de la conscience. Peut-être parce que j’approche de la mort ? », dit-elle en riant avant de se raviser d’un ton plus léger :  

			« A priori, j’ai encore un peu temps ! »

			Pour elle, se fermer à l’irrationnel, c’est renoncer à une part de bonheur.

			« Tout le monde est très matériel. C’est vraiment dommage. Les gens devraient ouvrir leurs yeux, aller dans la nature. C’est un bonheur immense et une excellente façon de se ressourcer. Quand je marche en forêt, j’ai l’impression que la nature me parle. Tout est vivant. »

			 

			Que ressentez-vous ?

			« Je ressens fortement les énergies et la conscience de ce monde végétal. Les arbres, l’herbe, tout est vivant. J’aime marcher pieds nus en forêt en laissant mon âme chercher l’arbre que je vais enlacer. Lorsque je le trouve, je me sens liée à lui. C’est une énergie puissante. J’en ressors apaisée et pleinement ressourcée. Je me sens bien. Ce bonheur-là est simple. Il faut juste savoir le voir et le prendre. »

			On entend effectivement parler de sylvothérapie, ces bains de forêt thérapeutiques. Je lui demande si, à nous croire connectés grâce à nos écrans et nos smartphones, nous ne sommes pas de plus en plus déconnectés de nous-mêmes.

			« Totalement ! Moi-même, je suis beaucoup sur mon téléphone et c’est peut-être une des raisons pour lesquelles je ne perçois pas tous les messages que je devrais entendre. Il faudrait pouvoir se déconnecter de tous ces instruments-là mais nos modes de vie nous y contraignent. Je pourrai peut-être m’en passer à 80 ans, lorsque je n’aurai plus à m’occuper de mes enfants. Je ne m’entourerai alors que de choses positives. Tout cela nous abîme, même si ça facilite par ailleurs notre quotidien. »

			Trouver ce juste équilibre entre notre réalité matérielle et la connexion à notre être profond n’est pas toujours simple. Pour elle, l’ignorance et la méconnaissance de ces sujets invisibles et impalpables sont des freins à ces prises de conscience. La plupart des gens en ont peur. Sous prétexte d’avoir les pieds sur terre, ils s’interdisent d’envisager d’autres réalités possibles. Pour Nathalie, bien au contraire, ces autres dimensions sont rassurantes. Elle évoque d’emblée les multiples témoignages de gens ayant fait des arrêts cardiaques et des expériences de mort imminente. Certains relatent avoir vu leur opération, entendu les paroles des médecins ou celles de leurs proches, pourtant à la maison à ce moment-là. Des récits troublants qui ont souvent laissé son mari perplexe, pour ne pas dire anxieux, m’avoue-t-elle.

			À votre contact, votre mari s’est ouvert à ces sujets ?

			« Il a beaucoup de mal. Sauf quand je lui donne des dates précises. Là, il a les preuves. Au début il pensait que c’étaient de pures coïncidences. Mais lorsque je lui ai annoncé la date de la mort de son frère, il a compris que ce ne pouvait pas être un simple hasard. Grâce à cela, il a pu lui dire au revoir. J’ai également eu des pressentiments très forts sur son cœur. J’ai insisté plus de six mois pour qu’il accepte d’aller voir son cardiologue. Sous la pression et pour me faire plaisir, il a fini par y aller. Une de ses artères était bouchée à 98 %. »

			Si Nathalie a de puissants pressentiments pour les autres, c’est aussi le cas pour elle-même. À l’âge de 20 ans, son intuition lui a sauvé la vie. Sur des symptômes en apparence bénins, les médecins lui diagnostiquent la dengue. Nathalie est pourtant convaincue d’une pathologie beaucoup plus grave et n’en démordra pas. Après des examens approfondis, c’est le choc. Une leucémie la ronge et les spécialistes ne lui donnent que quelques semaines à vivre. Une greffe de moelle s’impose donc au plus vite, mais au risque de la rendre stérile. Habitée par une pulsion de vie à toute épreuve, Nathalie va s’y opposer catégoriquement. 

			« Je voulais avoir des enfants. J’avais l’intime conviction que si je faisais cette greffe, j’allais mourir. Et qu’en ne la faisant pas je m’en sortirais et aurais des enfants. J’ai trouvé la force de dire non aux médecins. Tous m’ont dit que c’était suicidaire. Mes parents aussi. Le monde entier était contre moi. Mais je n’ai rien lâché. »

			Nathalie a eu raison de s’écouter, même si elle reconnaît que, pour les médecins, faire confiance aux ressentis des patients est une responsabilité compliquée à gérer.  

			Bien des années après, habitée par le désir d’un deuxième enfant, elle est à nouveau confrontée aux injonctions du corps médical. Les médecins lui déconseillent formellement d’engager une nouvelle grossesse, évoquant pour elle un risque létal. Mais elle ne veut rien savoir et, une fois encore, elle fait confiance à son intuition. 

			 

			Pensez-vous que d’autres âmes guident vos pas ou est-ce la vôtre qui vous parle à travers votre intuition ?

			« Les deux ! J’ai une extra-sensibilité et je sais que la réponse est aussi en moi. Quand j’ai un doute, je pose la question là-haut. Et la réponse arrive, même si elle ne me convient pas toujours. Quand je sens que cela n’est pas ma direction, je n’y vais pas. »

			En toutes circonstances, Nathalie garde son libre arbitre, même si elle reste convaincue que notre destinée est tracée et l’heure de notre départ déjà fixée.

			Elle a, du reste, échappé à la mort à plusieurs reprises. Notamment, lors d’un voyage Miss France en Guyane. Elle se revoit encore sur cette butte, donnant à manger à des caïmans. Soudain, l’un d’entre eux saisit son bâton et la voilà nez à nez avec sa gueule grande ouverte. Le guide lui attrape immédiatement le bras, lui évitant la chute fatale. En y repensant, elle ne peut que se rendre à l’évidence que son heure n’était pas arrivée. Plus jeune, également, les circonstances vont lui éviter le pire. Ses parents avaient l’habitude de la confier pour les vacances à sa marraine et son parrain. N’ayant pas d’enfant, ils la chérissaient comme leur propre fille. Un été, alors qu’elle n’a que 7 ou 8 ans, une poussée de fièvre la contraint à rester finalement avec ses parents. Une cigarette mal éteinte va marquer ce mois d’août d’un drame. Le couple périt en pleine nuit dans l’incendie de sa maison. Sa présence leur aurait-elle sauvé la vie du fait d’un déroulement différent ? Aurait-elle trouvé la mort à leurs côtés ? Comme elle me le dit, elle n’aura sans doute la réponse qu’une fois là-haut. 

			 

			La mort vous fait peur ?

			« J’appréhende la mort tant que mes enfants ne sont pas calés dans leur vie ou mariés avec des enfants. J’ai envie de les voir heureux et d’être certaine qu’ils n’ont plus besoin de moi. Ensuite, je pourrai partir sereine. Je sais qu’il y a quelque chose de beau et de magnifique après. Avec tous les témoignages qu’on a, c’est impossible autrement. »

			 

			L’incarnation terrestre est, pour vous, un temps d’apprentissage ?

			« Oui c’est une grande école de la vie. Évidemment. »

			J’ai maintenant envie de l’emmener sur des sujets plus légers et non moins stupéfiants, surprise et amusée d’apprendre que, sans le lui dire, son père l’avait l’inscrite au concours régional de Miss Alsace. 

			« J’étais un cancre à l’école. Je ne supportais pas les cours et les séchais. Mes parents ne savaient plus quoi faire ni où donner de la tête. Mon père a donc pensé à ce concours Miss Alsace. » 

			Cette première étape improbable la propulsera sur le podium de Miss France !

			Une consécration qu’une voyante lui avait prédit quelques années avant, alors qu’elle n’avait que 17 ans. À l’évocation de tous ces souvenirs, pour elle, cela ne fait aucun doute : tout est écrit et le plan est toujours parfait.

			 

			Malraux disait que le XXIe siècle serait spirituel ou ne serait pas. On vit une ouverture des consciences de plus en plus forte et qui semble s’accélérer. Qu’en pensez-vous ?

			« D’un certain côté cela me réjouit. Malheureusement, c’est souvent parce que les gens sont dans la détresse. Ils ont peur et cherchent à se raccrocher à quelque chose. Vous n’imaginez pas le nombre de personnes qui me demandent des numéros de téléphone de voyantes. Cela n’était pas le cas avant. Avec la sortie du livre, c’est encore plus flagrant. » 

			 

			N’y a-t-il pas un danger à s’y réfugier si on manque d’ancrage ou de discernement ?

			« J’ai l’habitude d’aller voir des voyants. J’écoute ce que ces médiums me disent et, quand je sors, je n’y pense plus. Ça m’aide quand je suis déprimée ou si j’ai des décisions à prendre. Mais je garde mon libre arbitre. Je choisis ma direction. Il faut en dire le moins possible. Sinon, ils peuvent se servir des informations que vous leur donnez. C’est inévitable. »

			 

			Ces connexions que vous avez avec l’invisible dans les moments compliqués ou de doutes vous aident à affronter la réalité ?

			« Oui, ça m’accompagne beaucoup. Le cancer de la prostate de mon mari a été un moment particulièrement compliqué à vivre. Je priais beaucoup. Je demandais souvent à mes âmes de me donner la force de le soutenir ainsi que ma famille, d’être à la hauteur, et que tout aille bien. On a eu beaucoup de chance. Je fais souvent appel à elles. Je les sens très présentes et ça me rassure énormément. »

			Nathalie est une femme douce et aimante. Une louve protectrice qui veille sur son clan. Son socle est sa priorité absolue. Je ne résiste donc pas à aborder le sujet de l’amour…

			Le 8 décembre 2001, c’est LA rencontre. Le coup de foudre avec Jean-Pierre Pernaut. À l’évocation de cet instant magique, son visage s’illumine. Son sourire éclatant et son regard pétillant m’indiquent que la flamme est toujours intacte. Vingt ans après, presque jour pour jour, elle nous parle de ce moment foudroyant encore si présent en elle.

			« À la première seconde où je l’ai vu, j’ai su que c’était lui et personne d’autre. C’était une évidence. Huit jours après, nous avions rendez-vous dans un restaurant. D’entrée de jeu, je lui ai dit : “Tu es l’homme de ma vie et je voulais savoir si tu étais prêt à faire des enfants avec moi tout de suite. Tu as déjà 51 ans, deux enfants, et c’est avec toi que je veux avoir les miens. Si tu es d’accord, on continue ensemble notre vie. Sinon, on se dit au revoir après le dîner.” » 

			 

			Quelle a été sa réaction ?

			« Il a adoré ! Et m’a dit oui sans hésiter. »

			Pour elle, leurs âmes se sont connues dans une autre vie et leur union ressemble à des retrouvailles d’âmes jumelles. 

			« J’en suis persuadée. On pourrait être également les meilleurs amis du monde. Comme quand vous rencontrez quelqu’un que vous n’avez jamais vu et que vous avez la sensation de le connaître par cœur et depuis toujours. Cela faisait dix ans que Jean-Pierre était séparé de sa première femme et attendait ses papiers de divorce. Le jour même de la réception de ces fameux documents, il m’a rencontrée ! »

			Pour elle il n’y a pas de hasard. La vie s’est chargée de tout orchestrer à l’insu de leurs intentions respectives.

			« On devait se rencontrer ! Et c’était le bon moment. L’année où ma grand-mère est partie. Ce que je ne savais pas et que j’ai découvert par la suite, c’est qu’elle adorait Jean-Pierre Pernaut. Il était sa personnalité préférée. Elle ne ratait jamais un “13 heures” ! Elle s’est éteinte en mai et j’ai rencontré Jean-Pierre en décembre. Pour moi, ce n’est pas un hasard. »

			Vos enfants sont sensibles à ces dimensions invisibles et spirituelles ? 

			« Ils n’ont pas encore cette sensibilité. Moi-même je l’ai eue assez tard. Mais je leur en parle beaucoup. Quand j’ai annoncé la date de la mort du frère de Jean-Pierre, puis celle du décès de notre jardinier ou encore l’accident de mon fils et que tout cela s’est bel et bien produit, ils ont commencé à ses poser des questions. »

			 

			Qu’avez-vous appris de plus important de tout cela que vous auriez envie de leur transmettre ?

			« Qu’il faut s’ouvrir aux autres, bien regarder autour de soi et que, même quand la vie nous est arrachée, elle continue. »

			Lorsque je la replonge dans sa vie trépidante de Miss France durant une année de folie, d’agitation, de luxe et de faste, Nathalie porte un regard lucide et humble sur cette parenthèse enchantée.

			« J’ai adoré cette période ! C’était un pur bonheur même si je ne suis pas du tout paillettes. J’ai eu une chance inouïe. Je n’aurais jamais pu vivre cela si j’étais restée dans ma province. Je ne sais d’ailleurs pas ce que je serais devenue tout court. »

			 

			Pensez-vous que cette mise en lumière et votre notoriété ont été des pierres nécessaires pour que vos messages sur l’au-delà soient davantage entendus ? 

			« Oui, j’y pense souvent. Si j’ai survécu à ma maladie, c’est que j’ai des messages à faire passer et des missions à réaliser sur terre. On ne me donnait pas un mois à vivre, donc je suis vraiment une rescapée. Au début, je pensais être restée pour soutenir les autres enfants malades du cancer. Raison pour laquelle je suis aussi dans plusieurs associations. Quand j’ai commencé à écrire mon livre, j’ai tout de suite su que cela m’était en fait demandé depuis là-haut. Pour éclairer les gens et les aider. »

			 

			Vous écrivez dans un passage : « Personne ne me croira… » C’est important que l’on vous croie ?

			« Ça n’a aucune importance pour moi. Je ne cherche à convaincre personne. Je reçois beaucoup de messages d’amour et de remerciements de personnes auxquelles mon témoignage a permis de comprendre ce qu’elles-mêmes vivaient, alors qu’elles pensaient être folles. J’en suis contente pour elles. Mon rôle n’est pas de convaincre ceux qui n’y croient pas. C’est à l’univers de s’en charger. Pas à moi. »

			Nathalie est également fascinée par le tarot et sa symbolique. Lorsque je la lance sur ce sujet, sa passion transpire instantanément.

			« C’est toujours stupéfiant, ces cartes qui sortent lors d’une séance. Vous avez beau battre le jeu plusieurs fois de suite, vous coupez toujours au même endroit et retombez systématiquement sur les mêmes cartes ! »

			 

			N’est-ce pas un leurre et un danger que de chercher des réponses au travers des cartes plutôt que de faire confiance à sa propre intuition ? 

			« Pour d’autres personnes cela peut être le cas. Pas pour moi. Je garde toujours mon libre arbitre et j’ai la chance d’avoir des pressentiments très forts. Je ne saurais comment l’expliquer. C’est viscéral. »

			Si certaines prédictions se sont révélées vraies, elles ne l’ont pas toutes été et Nathalie nous rappelle à quel point il est important de ne pas prendre pour argent comptant tout ce que les médiums peuvent dire. Avec toutefois une nuance qu’elle tient à ajouter :

			« Quand on déprime, entendre des choses positives fait véritablement du bien. La pensée étant créatrice, cela ne peut que vous aider à aller mieux. C’est vertueux. Il faut éviter de pleurer sur son sort, de rester enfermé, même si on a perdu un être cher ou son travail. Je comprends ces épreuves mais même dans les moments les plus sombres il faut s’efforcer de voir le soleil. Plus vous êtes attirée par la lumière, plus vous en recevrez et vous vous relèverez. Il ne faut pas se décourager. »

			 

			Faut-il traverser des moments compliqués ou douloureux pour apprécier la joie ? 

			« Oui. La mort, la naissance, les malheurs, la maladie… tout cela fait partie de la vie. Il faut être armé pour traverser ces moments compliqués. Beaucoup de gens disent qu’ils n’ont pas de chance ou n’ont que des malheurs. Je peux le comprendre mais je pense qu’on a tous choisi notre karma. On est venus sur terre pour apprendre et ouvrir les yeux. Je crois à la réincarnation. Quand vous partez, si vous avez eu une vie de malheurs, vous reviendrez pour goûter au bonheur. Il faut être patient. »

			Est-on certain d’avoir un meilleur karma ? Certains disent qu’on revient pour transcender une blessure non résolue dans une précédente incarnation ou vivre de nouvelles expériences. 

			« Pour moi, les vies à venir sont des boucles, même si c’est compliqué de le confirmer. On revient quand on n’a pas acquis quelque chose ou atteint notre but initial. Je suis persuadée qu’à une époque j’ai dû être infirmière ou docteur parce que j’ai toujours été attirée par la médecine et que mes épreuves de vie ont souvent été liées à la santé. »

			 

			À voir des signes partout, ne cherchons-nous pas des biais de confirmation ?

			« Non. Certains signes s’imposent à moi sans que je les convoque. Je pense notamment à un petit garçon que j’aimais énormément et qui est parti. Je vais parfois sur sa tombe. Un matin, tandis que je me préparais à y aller, j’allume la radio au hasard. Je tombe pile sur une chanson que nous écoutions tous les deux. Je change de station et c’est à nouveau une autre de nos chansons fétiches « Papaoutai ». Un truc de dingue ! Je n’ai pas cherché ces signes. Ils sont venus à moi. Alors, je dis merci ! »

			 

			Peut-on vivre sa spiritualité sans un ancrage solide ? 

			« C’est primordial de garder les pieds sur terre. Moi, je suis très ancrée. Comme un arbre avec ses racines. Il est enraciné et vivant, avec des branches tournées vers le soleil. Pour nous, c’est vers le ciel, vers les anges. »

			Lorsque je rebondis en lui demandant si nous avons tous un ange gardien, sa réponse fuse avec enthousiasme, telle une météorite.

			« On en a trois ! Le premier dès notre naissance. Il est corporel et matériel. C’est notre ange gardien. Ensuite il y a celui du cœur, puis l’ange spirituel. »

			Je ne résiste pas à une autre question…

			 

			Si, par exemple, votre grand-mère est aussi votre ange gardien, c’est en plus ?

			« Oui, en plus ! »

			Nous nous amusons toutes deux de cette perspective enchanteresse, de cette possibilité d’en avoir une armée, avant qu’elle nous éclaire un peu plus : 

			« Nos anges gardiens sont là pour nous aider, nous diriger mais ils ne peuvent pas toujours tout faire tout seuls. »

			 

			Sur scène, vous les sentez près de vous ? 

			« Je n’y pense pas du tout. J’incarne un personnage donc ça n’est pas moi. Je suis dans un rôle. En revanche, dans ma loge, j’allume de l’encens, je fais brûler de la sauge blanche, j’ai mes petits rituels. Je remercie mes anges de me donner ce beau cadeau de faire ce métier que j’aime. Avant de m’endormir, je les remercie à nouveau. »

			Sa simplicité et sa profonde gratitude me donnent envie de savoir quel merci elle formulerait à la vie. Dans une profonde inspiration, elle cherche les mots exacts, puis me dit avec douceur : 

			« Merci à mes protecteurs, à mes âmes, à ma grand-mère, à ma foi et à ma sensibilité. »

			Après ce joli tour d’horizon et ces confidences touchantes, je lui demande ce qu’elle aimerait dire à l’enfant qu’elle était. D’un regard franc et d’un ton assuré, elle me répond spontanément :

			« Courage, bats-toi. Crois en toi, fonce et n’aie pas peur. Parce que les peurs, ça ferme tout. »

			Nous laissons les téléspectateurs sur ces paroles inspirantes avant de nous laisser aller, hors antenne, à un échange plus amical. Je sens que la pression est redescendue pour elle. 

			De mon côté, j’ai été touchée par son humanité.

			« Je suis vraiment ravie de notre rencontre. Merci de m’avoir invitée », ajoute-t-elle avec simplicité tandis que je la raccompagne sur le pas de porte. 

			Nous nous embrassons chaleureusement, puis, en se dirigeant vers l’ascenseur, Nathalie se retourne une dernière fois vers moi en souriant : 

			« Rien n’est jamais un hasard. »

			 

			***

			 

			Le 2 mars 2022, Jean-Pierre Pernaut, son mari, nous a quittés. 

			Les Français ont perdu l’un de leurs journalistes et présentateurs préférés.

			Sur l’Instagram de Nathalie, une page noire placarde son immense tristesse. 
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